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« Il est né le divin enfant, 
jouez hautbois, résonnez 

musettes… » 
 
Voilà  un  air  que  nous  entendons  et  fredonnons  dans  les rues  de  
La Hulpe en cette belle période des fêtes de fin d’année !  
Une naissance, une vie nouvelle, comme toutes les naissances, ne laisse 
jamais son entourage indifférent. L’ambiance est à la fête et une 
grande Joie se partage.  
Mais si on observe d’un peu plus près, le climat n’est pas toujours 
évident. Car plusieurs sentiments peuvent se mêler et se bousculer : 
joie, tristesse, paix, crainte, émerveillement, peur, surprise, voire 
même colère … 
Voilà des sentiments variés et incontrôlables qui peuvent mettre les 
proches dans un état émotionnel pas très stable vu que l’attente se vit 
avec beaucoup d’intensité, même si, à priori, une naissance reste une 
« bonne nouvelle » ! Pensons à toutes les mamans qui après la joie de la 
découverte du petit bout qu’elles ont porté pendant plusieurs mois, 
vivent une période pas toujours facile et on parle de « baby blues ».  
 

A l ‘image de ces jeunes mamans, comme chrétien, porteur du Christ et 
de Sa Parole, est-ce que je traverse aussi durant cette période de Noël 
ces moments d’émotions intenses et parfois contradictoires ? Est-ce 
que Noël est vraiment une naissance pour moi aujourd’hui, dans ma vie 
et dans notre société ? Ai-je pleinement conscience que cette 
naissance d’il y a 2000 ans est tellement exceptionnelle, qu’elle a 
bouleversé le monde et son histoire ? D’ailleurs ma date de naissance 
notée sur ma carte d’identité ou mon passeport, fait référence à cette 
naissance historique. Ma naissance est en lien direct avec celle de 
Jésus.  

             

           Editorial 
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Et pour me libérer de tout ce qui m’enferme et me rend triste, Il 
souhaite naître à chaque instant dans ma vie.  
Est-ce que je l’accueille et m’ouvre à Sa Venue ? Est-ce que je m’y 
prépare ? Est-ce que Sa naissance va bien se passer ? Est-ce qu’elle me 
bouleverse ? Suis-je aussi traversé par des sentiments mélangés, 
partagés ?  
Oui bien sûr, cette période est joyeuse par toutes les parures de fête 
et par les retrouvailles familiales prévues. Mais, est-ce qu’Il sera 
heureux chez moi ? Sera t-il en bonne santé ? Lui ai-je préparé « la plus 
belle » des chambres ? Y sera-t-Il paisible ? Mais au fond, suis-je bien 
digne d’accueillir une telle naissance ?  
En vivant cette Attente intensément, voilà que des sentiments très 
contradictoires, peuvent apparaître dans mon cœur. Pas de panique ! Je 
suis invité à faire Confiance, car cette Naissance ne dépend pas que de 
moi ! L’Esprit Saint est heureusement aussi à l’œuvre ! 
D’ailleurs, même si je ne pense pas L’accueillir dignement, Il vient ! Il 
trouve toujours un cœur pour L’accueillir : le pauvre, la veuve, l’orphelin, 
le prisonnier, le malheureux, le boiteux, le sourd, … Oui, Il naît dans 
chaque cœur ouvert et disponible où il reste une petite place ! 
N’oublions pas que la mangeoire de la crèche a servi de berceau pour 
l’enfant Jésus. Ainsi cet événement préfigure le fait qu’Il va se faire 
nourriture pour notre route quotidienne.  

Alors, oui, nous pouvons vraiment nous réjouir  
et chanter cette naissance : 

 « Il est né le divin enfant, jouez hautbois, résonnez musettes… » 
 

Vincent, votre curé 
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On nous explique… 

 

Le livre de la Genèse 
 

Introduction 
 

Le livre de la Genèse est le premier du Pentateuque et de toute la Bible. 
Le terme grec et latin « genesis » traduit en français par ‘‘Genèse’’ 
signifie ‘‘Origine’’. Le terme hébreu ‘‘beréchith’’ signifie « Au 
commencement ». En dépit d’une grande variété des histoires 
racontées, l’unique but de ce livre est de faire pénétrer au cœur des 
enseignements religieux. En plus, la Genèse est composée de deux 
parties dont l’origine du genre humain (1-11) et l’histoire des ancêtres 
d’Israël (12-50). [Voir Osty Émile et Trinquet Joseph, La Bible, Paris, Seuil, 1973, p. 25-33]. 
 

L’origine du genre humain (1-11) 
 

Cette partie parle de l’origine de la création jusqu’à la vocation 
d’Abraham. [Partie inspirée d’Osty Émile et Trinquet Joseph, La Bible, Paris, Seuil, 1973, p. 25-
33]. 
 

En effet, la création est l’œuvre de Dieu au commencement des temps. 
Elle est l’expression de la sollicitude divine. Ainsi l’homme et la femme 
sont créés à l’image et à la ressemblance de Dieu. Voilà pourquoi il 
existe une unité et une égalité entre les deux. De plus, cette 
ressemblance à Dieu est l’origine aussi bien de leur dignité que de leur 
communication réciproque (Gn 1,27 ; 5,1-3). Car l’homme et la femme 
entretiennent des relations de complémentarité. C’est grâce à la femme 
que l’homme s’exprime comme un être de communication, de dialogue 
(Gn 2-3). [Christoph Uehlinger, Genèse 1-11, dans Thomas Römer, Jean-Daniel Macchi et 
Christophe Nihan, Introduction à l’Ancien Testament, Labor et Fides, Genève, 2009. p. 215].  
 

Par contre l’homme et la femme peuvent arriver à dénaturer cette 
image du Créateur en eux et à sombrer dans le péché. Car, l’humain 
doté d’intelligence, d’inventivité, rendu responsable des créatures, 
peut, curieusement surprendre. Par sa liberté, l’humain a la capacité de 
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créativité et de destruction. Ainsi il peut envisager autre chose que la 
volonté de son Créateur. Il peut chercher à égaler Celui qui l’a créé (Gn 
3,5-6.22). Alors il devient destructeur des créatures dont il a la charge 
du maintien et du développement [Christoph Uehlinger, Genèse 1-11, dans Thomas 
Römer, Jean-Daniel Macchi et Christophe Nihan, Introduction à l’Ancien Testament, Labor et Fides, 
Genève, 2009. p. 215].  
 

Ainsi l’homme et la femme ont-ils abusé de leur liberté. Ils ont rompu 
non seulement l’intimité avec leur Créateur mais aussi l’état de bonheur 
et d’innocence dans lesquels le Créateur les a établis. Et ils ont 
commencé à expérimenter leurs fragilités : souffrances, peines, 
violences, homicides et mort (5). Car celui qui cherche à marcher sans 
son créateur, avance sur un chemin d’obscurité sans issue.  
  
En revanche le Créateur possède un plan de salut de l’humain dont rien 
ne peut en arrêter la réalisation, pas même le péché de ce dernier. Voilà 
pourquoi Dieu châtie toute situation de péché. Il punit le coupable mais 
il sauve le seul juste du châtiment (Noé, le fidèle de Dieu ) (6,5-12). 
 

Toutes ces vérités sont aussi des faits réels, racontés avec un langage, 
des images, des traditions conformes à la mentalité de l’époque et du 
milieu [Bible de Jérusalem, Paris, Cerf, 1973, p. 27]. Alors il serait vain 
de lire ces vérités à partir des préoccupations scientifiques modernes. 
L’important consiste à retenir cet enseignement : 
Dieu unique, la création et la nature sont des œuvres du Créateur. Et 
l’homme se détourne de son créateur et expérimente sa fragilité. Dieu 
le châtie. Il travaille avec tous ceux qui l’écoutent et lui obéissent [Bible 
de Jérusalem, Paris, Cerf, 1973, p. 27].   
 

L’histoire des ancêtres d’Israël (12-50) 
 

• Introduction 
 

Le but de cette partie est le même que celui de la première : 
transmettre une histoire religieuse principalement les interventions de 
Dieu en vue de la réalisation de son plan de salut.  
L’objet de la première partie consiste à tracer les lignes générales, 
celui de la deuxième concerne la relation nouvelle entre Dieu et les 
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hommes et dans un but précis. [Cette partie est inspirée d’Osty Émile et Trinquet 
Joseph, La Bible, Paris, Seuil, 1973, p. 25-33]. 
 

Aussi cette deuxième partie raconte-t-elle une longue histoire 
familiale, présentée à des moments différents, d’une période de trois 
cents années (1900-1600 avant Jésus-Christ) [voir Jacques Montjuvin , Panorama 
d’Histoire Biblique, éditions de l’Ecole, Paris, 1959].  

Dans cette grande famille, différentes personnes ont joué un rôle 
important dans le déroulement de l’histoire du salut ; mais les 
personnes illustres sont : Abraham, Isaac, Jacob et Joseph. Tout dans 
cette partie se déroule dans un cadre familial où l’on raconte l’histoire 
d’Abraham (12,1-25,18), celle d’Isaac, d’Ésaü et de Jacob (25,19-36,43) 
et de Joseph et ses frères (37,1-50,26).  
 

• L’Histoire d’Abraham, d’Isaac, d’Ésaü et de Jacob 
(25,19-36,43) 

 

Toute cette partie est dominée par la vocation d’Abraham. En effet, 
Dieu lui dit : « Va-t’en de ton pays, de ta parenté et de la maison de ton 
père, vers le pays que je te montrerai. Je te ferai devenir une grande 
nation ; je te bénirai, je rendrai grand ton nom…à ta descendance je 
donnerai ce pays»  
 

(12,1…7). Cette promesse divine d’une descendance nombreuse se 
réalisera en dépit de tous les obstacles que connaitra Abraham et sa 
descendance. Déjà à travers Abraham, Isaac et Jacob qui aura douze 
fils. La possession de la terre sera effective non dans le livre de la 
Genèse mais dans celui de Josué. Toutefois l’on peut signaler deux 
lieux dans la Genèse. En effet Abraham acheta la grotte funéraire de 
Makpéla (33) et Jacob acquis un champ à Sichem (33,19).  
 

Dans ce livre de la Genèse l’on constate que lorsque Dieu choisit les 
hommes, lui-même change la vie de la personne de telle sorte que les 
paroles de la personne deviennent lumière pour les générations futures. 
C’est ainsi qu’Abraham devient modèle de foi et d’obéissance. Isaac, 
père d’Esaü et de Jacob, demeure fidèle aux volontés divines et reçoit 
sa bénédiction. Jacob est un personnage dont la vie a connu un certain 
nombre d’évolution. Au départ un homme rusé, astucieux, calculateur, 
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peureux, et à la fin un homme de foi et éclairé. En effet sa lutte 
mystérieuse avec Dieu lui apprend qu’il doit ses succès non à ses ruses 
ou à sa force mais plutôt à Dieu. Et il finit sa vie avec un comportement 
sage et vénérable. 
 

Ainsi le Dieu d’Abraham et de ses descendants reçoit divers noms : le 
Dieu d’Abraham (24,12.27) ; le Dieu d’Isaac ; le Fort de Jacob, le 
Berger, la Pierre d’Israël, le Dieu des Pères, le Dieu de Jacob. D’autre 
part on le désigne sous les noms de El, c’est-à-dire Dieu chez les 
Sémites, El-Chaddaï, Dieu le Montegnard, et El-Elyôn, le Dieu Très 
Haut. Chez Moïse il se révèle du nom de Yahvé. 
 

Cette relation entre Dieu et les hommes se concrétise aussi à travers 
l’intervention de Dieu dans certains lieux : Sichem, Béthel ou Mambré, 
et des apparitions, des songes, sous les traits de l’Ange de Dieu. En 
réponse à Dieu, les Pères lui rendent un culte en dressant des autels et 
des stèles et en lui offrant des sacrifices. 
 

Dans tout ce rapport entre Dieu et les Pères, Abraham s’illustre comme 
un modèle singulier de réponse à l’appel de Dieu à trois égards : à l’appel 
de Dieu de rompre avec son milieu de vie et de marcher vers un avenir 
totalement inconnu, Abraham s’avance dans l’obscurité de la foi à la 
rencontre de son Dieu. De plus il reste ferme dans sa foi en dépit du 
constat du retard de la réalisation des promesses divines. Enfin, 
lorsque Dieu lui demande de lui offrir son fils Isaac en sacrifice, 
Abraham obéit sans hésitation (22,1-19). Alors Dieu conclu son alliance 
perpétuelle avec Abraham : « je te comblerai des bénédictions et je 
multiplierai ta descendance comme des étoiles…»(22,16-18). 
 

• L’histoire de Joseph et de ses frères (37,1-
50,26) 

 

Les récits de sections précédentes parlent des alliances, des 
promesses. Cette section se singularise par la providence divine. Dieu 
veille sur les descendants d’Abraham car il lui a promis une descendance 
nombreuse. Et Joseph joue un rôle décisif dans l’histoire du peuple élu. 
Car Dieu sauve Joseph contre toute attente. Il l’amène en Egypte où il 
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va prospérer et accueillera les fils de Jacob, ses frères menacés de 
famine. Par Joseph, Dieu sauve ces descendants d’Abraham de la 
famine (46,1-47,12). Enfin Dieu libère ces derniers de l’esclavage en 
Egypte et leur procure et la Loi et une terre paradisiaque. C’est l’objet 
des livres suivants. 
 

Thaddée Mupapa, votre  vicaire. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

******************************** 
 

A vous tous, nous vous souhaitons,  

en cette fête de Noël, d’accueillir  

l’enfant-Jésus avec humilité,  

amour et joie. 

 

Que la joie de cette 

naissance rayonne de vous et puisse se 

transmettre  à ceux que vous côtoyez 

durant ces moments de rencontres et de 

convivialités. 
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Notre invité…  

 

Notre invité de ce Trait d’Union, Marco Longoni, 
 est séminariste stagiaire dans notre paroisse.  

Depuis trois mois il vit à la cure avec  
notre curé Vincent et notre vicaire Thaddée.  
Ensemble, ils forment une petite communauté  

au service de la paroisse. 
 

 

Bonjour Marco ! Vous êtes arrivé dans notre paroisse en septembre 
comme séminariste stagiaire. Avant de vous présenter, pouvez-vous 
nous expliquer en quoi consiste être stagiaire dans une paroisse. 
Avez-vous un rôle précis à assumer ?   
Mon stage se déroule surtout dans l'équipe d’aumônerie de l’hôpital 
d’Ottignies mais aussi ici à La Hulpe: avec le Curé et le Vicaire nous 
formons une petite communauté de vie en vivant sous le même toit. Je 
participe à certaines célébrations en renforçant la chorale par 
exemple, je participe aux activités des 11-13 ans, j’appuie l’équipe de 
liturgie adaptée, je me tiens disponible ou’ il est nécessaire, avec un 
esprit de service fraternel, dans l’écoute. 
 

Pour faire plus ample connaissance, pouvez-vous vous présenter 
brièvement ? 
Je m’appelle Marco Longoni, je suis né à Bruxelles de parents italiens. 
J’ai travaillé dans l’enseignement et j’ai été moine à Chimay. Je suis une 
« vocation tardive », j’ai 53 ans...J’aime les contacts, la bonne 
humeur…les pâtes et le football... 
 

Quel parcours avez-vous effectué en tant que séminariste ? 
Quelles sont les différentes étapes avant votre ordination ?  
Je suis dans ma sixième année de formation, je termine les études. 
Avant cela, les étapes de l’admission comme candidat au sacerdoce, le 
lectorat, l’acolyte. 
 

Si ce n’est pas trop indiscret, comment avez-vous ressenti l’Appel 
de Dieu ? Qu’aimeriez-vous nous partager sur votre vocation ? 
D’abord  un  long  parcours,  une  conversion  en  1994,  un  chemin  de 
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discernement ou le Seigneur a patiemment travaillé, puis un appel fort 
et clair pour devenir prêtre à la Pentecôte avant d’entrer au Séminaire 
de Namur. 
 

Jusqu’à présent, vos années d’études vous ont-elles apportées ce 
que vous en attendiez ? Etes-vous satisfait de votre formation ? 
Oui certainement, le Séminaire de Namur est vraiment excellent, très 
enrichissant sous tous les aspects et dirigé par une personne 
remarquable, le Président Rochette. 
 

Etes-vous heureux de passer quelques mois dans notre paroisse ? 
Que pensez-vous de notre communauté paroissiale ? Reflète-t-elle 
ce que vous attendiez d’une communauté chrétienne au sein d’un 
’village’ comme le nôtre ?  
Je suis très  heureux parmi vous et je tiens à vous remercier vivement 
pour votre accueil, vos attentions continues. C’est une communauté très 
vivante, joyeuse et fraternelle!! Je me sens très bien parmi vous. 
 

Et pour terminer, peut-être un souhait ou un message à nous 
transmettre ? 
Je voudrais vous dire que je vous aime, que je prie pour vous tous et vos 
familles, je vous souhaite que La Hulpe soit toujours plus près de Dieu, 
céleste. 
Avec affection et gratitude. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
Merci Marco d’avoir accepté notre invitation et de nous avoir permis de 

vous connaître un peu mieux. Nous vous accueillons avec joie et  
prions pour que le Seigneur vous accompagne et vous guide. 
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Échos des célébrations du                
Centenaire de l’Armistice 1914-1918 dans 

notre paroisse et notre commune. 
 

C’est dans notre église Saint-Nicolas que la messe du dimanche 
11 novembre 2018 a été célébrée pour marquer ce centenaire de 
l’armistice en mémoire des disparus de la Grande Guerre, en présence 
des autorités communales et autres instances locales, avec la belle 
participation des mouvements de jeunesse et d’une nombreuse 
assemblée recueillie. 
Une grande volée de cloches, les accents plaintifs de la cornemuse et la 
sonnerie aux morts du Last Post à 11 heures précises avaient introduit 
la liturgie. 
Les lectures et les intentions, qu’ils avaient composées, furent lues avec 
soin par les jeunes et la chorale des enfants, qui avait animé la 
célébration, chanta la Brabançonne pour clore la cérémonie. 
Monsieur le Curé tira leçon de l’engagement et du don de soi de nos 
aïeux durant ces années sombres pour convier notre génération à 
s’investir, se dépasser, à faire preuve de solidarité devant les défis de 
notre temps comme la protection de notre Terre, confortant ainsi 
l’espoir de jours meilleurs. 
Des fleurs avaient été déposées devant la stèle de la nef droite à la 
mémoire des soldats défunts des deux guerres. 

La journée avait commencé par une commémoration intense et 
émouvante au monument aux Morts de Gaillemarde et s’est poursuivie 
après la messe devant le Monument Roi Albert Ier, place communale. 

 

Notre église a aussi résonné le jeudi 8 novembre au soir du 
concert du Centenaire, donné par la Musique royale de la Force 
aérienne et organisé par le Commandant militaire de la province de 
Brabant wallon sous la présidence d’honneur de Monsieur le Gouverneur 
du Brabant wallon. 
Le Commandant chef d’orchestre Matty Cilissen et ses musiciens ont 
laissé un merveilleux souvenir avec marche militaire et grands airs 
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classiques et populaires ainsi qu’un hommage à notre concitoyen feu 
Toots Thielemans. Avec bonhommie et entrain, le chef de musique sut 
comment faire participer à la fête toute l’assemblée conquise. 

 

Le vendredi 9 novembre à 13h30, pour la cinquième fois de 
suite, les écoliers de toutes les écoles de La Hulpe ont fleuri les 
tombes de « ceux de 14-18 ». Auparavant, en présence des autorités 
communales et autres corps constitués, ils avaient lu des missives de 
soldats, des évocations de la « der des der » et des messages de paix 
préparés avec leurs enseignants. Ils ont écouté des sonneries aux 
morts ainsi que le piper et chanté la Brabançonne. 

 

La salle du conseil de la maison communale a aussi accueilli du 8 
au 12 novembre une exposition d’objets et de documents intitulée 
« Souvenirs de fin de guerre, La Hulpe en 1918 ». Ceux-ci étaient tirés 
de collections privées de La Hulpois et autres personnes et institutions 
extérieures, réunis notamment grâce au concours de la commune. 

 

Rappelons aussi l’heureuse initiative du Club Photo Images La 
Hulpe, qui a exposé sur la place communale 101 photos de 101 La Hulpois 
nés de 1918 à 2018. 

 

Puissent ces commémorations nous avoir rappelé ce devoir de 
mémoire à ceux-là qui sont morts pour le droit et la justice et inciter 
les plus jeunes à croire en l’avenir grâce à l’éducation et l’instruction qui 
leur éviteront les pièges du repli sur soi et de la médiocrité. 

 

 
 

Photos A. Delobbe. 
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Écho du concert donné par la chorale 
 ‘’La Cantalasne’’ au profit  

de la St-Vincent-de-Paul de La Hulpe   

 

Comment être bien... 
 

... quand on ne va pas bien ? C'est évident : vous feuilletez votre journal 
paroissial, vous savez que vous allez trouver quelque chose qui va vous 
inspirer. Eh oui, il y a ce concert, le vendredi 16 novembre, à l'église 
Saint-Nicolas, votre église ! Au programme des œuvres de Haendel et 
surtout le Requiem de Mozart ! Une garantie de vivre un grand moment. 
Les interprètes ? Une chorale dont on vous a dit le plus grand bien, la 
Cantalasne,... Lasne ? des voisins en quelque sorte ! Pour les 
accompagner, on nous promet des musiciens et des solistes 
professionnels, le tout dirigé par Henk Cornil, oui, c'est lui qui a pris la 
direction de la chorale depuis fin 2016. Cerise sur le gâteau, ou plutôt 
information capitale, le concert est organisé pour la Conférence de 
Saint-Vincent-de-Paul de La Hulpe qui a toujours besoin de notre aide. 
Donc, vous vous "engouffrez" dans votre PC banking pour payer 
et réserver ainsi votre place. 
Vient le grand soir ! La solidarité étant une vertu évidemment cultivée 
par la Conférence, quelqu'un 
vous propose une place dans sa 
voiture ! 
L'église se remplit peu-à-peu. 
Elle se remplira vraiment 
d'ailleurs dans tous ses recoins 
!  
Avant le concert, on fait plus 
ample connaissance avec la chorale, en aparté et par les discours, avec 
l'orchestre du M C O, le Molenbeek-Chamber-Orchestra, créé pour 
partager la musique classique avec un public plus jeune ou peu habitué 
aux salles de concert, mais aussi pour redorer l'image de Molenbeek 
mise à mal après les attaques de Paris et de Bruxelles. On nous rappelle 
aussi que les bénévoles de la Conférence sont au service des personnes 
en détresse morale, en détresse matérielle, et des familles fragilisés 
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par un accident de la vie. La Société de Saint-Vincent-de-Paul crée par 
Frédéric Ozanam en 1833 dans l'esprit de ce grand saint, fait partie de 
la vie paroissiale de La Hulpe depuis 1910, et n'a pu que décupler ses 
activités qui se résume en un mot : l'accompagnement de la personne 
avec un respect absolu de sa vie, ses opinions, sa religion. 
Pratiquement, il y a bien-sûr les colis alimentaires, l'aide 
administrative, le covoiturage, la recherche et l'ameublement des 
logements. C'est Michel Pleeck qui la gère à présent, aidé par une 
douzaine de paroissiens. 
Très intéressant tout ça, mais ce qu'on attend fiévreusement, c'est le 
concert. En première partie, ce sont des extraits du Messie de Georg 
Friederich Haendel, mais non, pas l'Alléluia, autant faire des 
découvertes. 

Puis les solistes entrent en scène et c'est 
le sublime Requiem qui emplit notre église 
grâce à sa superbe acoustique. Les 
solistes sont des professionnels 
reconnus, primés aux Conservatoires. Les 
musiciens le sont tout autant. Et la 
chorale doit atteindre des sommets 
magnifiques. Ce Requiem est si chargé 
d'histoire et de sentiments, c'est 
le sommet inachevé de l'œuvre d'un 

compositeur véritablement divin. La version qui nous est donnée ce soir 
est une version particulièrement fidèle à Mozart. Il semble bien que ce 
soit une première en Belgique. Les choristes seront-ils à la hauteur ? 
Plus que ça ! Ils nous emportent littéralement dans un monde qu'on 
aurait cru inaccessible. Et je me permets d'avoir une pensée douce et 
particulière pour Colette de Baenst, notre Colette qui dirige à La Hulpe 
la chorale du dimanche et qui chante aussi pour nous. Et aussi pour 
Jean-Louis Simonis qui fait partie des deux chorales comme Colette. 
Ah, comme vous avez bien fait de relire votre journal, comme vous êtes 
bien maintenant ! L'assemblée est conviée à un verre de l'amitié. Vous 
rentrez la tête dans les étoiles... 
 

Marie-Anne Clairembourg. 
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                                                                Prière pour NoëlPrière pour NoëlPrière pour NoëlPrière pour Noël....    
 

 

 

Un Enfant est né,    

C’est un Dieu qui se donne.    

Pour Noël, une étoile brille,    

Elle indique le chemin,    

C’est le chemin qui mène à Dieu,    

C’est un chemin de paix,    

de joie et d’amour.    

Alors moi, pour ce Noël,    

je prie pour que    

tous les hommes du monde entier    

reprennent ce chemin.    

Que l’amour guide votre vie,    

Que la Paix habite votre cœur    

Que la joie illumine votre visage    

Dieu vous aime !    

Son amour et sa vie    

Il vous les donne aujourd’hui    
 

JOYEUX NOEL A TOUS ! 
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Le Pape François nous parle  
à travers ses tweets… 

 

On ne peut pas aimer seulement tant que cela «convient» ; l’amour se 
manifeste précisément au-delà du seuil de son propre intérêt, quand on 
donne tout sans réserve. 

*** 

L’Avent est un temps pour renouveler la foi, pour la purifier, afin qu’elle 
soit plus authentique 

*** 

Combien de personnes handicapées et souffrantes s’ouvrent de nouveau à la 
vie dès qu’elles se sentent aimées ! Et combien l’amour peut jaillir d’un cœur 
grâce à la thérapie du sourire 

*** 

L’Avent est le temps pour accueillir le Seigneur qui vient à notre rencontre, 
pour regarder vers l’avenir et nous préparer au retour du Christ 

*** 

Il n’existe pas une famille parfaite ; ce n’est qu’avec l’exercice quotidien du 
pardon que la famille croît. 

*** 

On ne peut pas suivre vraiment Jésus quand on est alourdi par les choses. 
Car, si le cœur est surchargé par les biens, il n’y aura pas de place pour le 
Seigneur, qui deviendra une chose parmi les autres. 

*** 

On ne peut pas aimer seulement tant que cela «convient» ; l’amour se 
manifeste précisément au-delà du seuil de son propre intérêt, quand on 
donne tout sans réserve. 

*** 

Personne ne doit se faire d’illusion en pensant : «Tout va bien, parce que je 
ne fais rien de mal». Pour être de Jésus il ne suffit pas de ne rien faire de 
mal, il faut faire le bien ! 

*** 

Ne marche pas derrière Jésus seulement quand cela te convient, mais 
cherche-le chaque jour : trouve en lui le Dieu qui t’aime toujours, le sens de 
ta vie, la force de te donner. 

*** 

La messe dominicale est au centre de la vie de l'Église: là, nous rencontrons 
le Seigneur ressuscité, nous écoutons sa parole, nous nous nourrissons à sa 
table et ainsi devenons Église. 
 



 18

Lu pour vous 
 

 

«Les Insoumises» 
Jean Haechler 
Chronos 2018 

 

 
 

 

« C'est une histoire étrange. 
Elle met en scène de nombreux personnages publics qui ont eu tout 
loisir de réfuter certains dialogues intimes, secondaires certes, ou 
quelques altercations à peine croyables compte tenu de la dignité des 
protagonistes. Ces intervenants ne l'ont pas fait. Quelques dialogues 
sont étonnants, mais ils sont rapportés par un des deux interlocuteurs : 
il faut donc y accorder foi puisqu'ils sont révélés par celle qui les a 
tenus, à moins... que son décès soit intervenu avant la publication. 
Quand on connaît le caractère de cette femme, on peut être certain 
qu'elle s'est entourée de garanties à l'encontre de toute interprétation 
de la part du biographe auquel elle s'est confiée. » 
 

On est presque à la fin de ce livre, "Les insoumises" de Jean Haechler,  
et c'est le chapitre qui m'a fait plonger dans ces "18 portraits de 
femmes exceptionnelles, de l'Antiquité à nos jours". Bon, j'avoue que ce 
sous-titre me parlait bien aussi ! Nous venons justement de réclamer 
fortement la reconnaissance des femmes, leur place importante dans la 
vie du monde. Parce que ce n'est pas encore gagné ! Parce qu'il reste 
des êtres humains pour lesquels une femme ne vaudra jamais un 
homme... Un souvenir me revient "Oui, les femmes ont un rôle dans 
l'Eglise, elles doivent distribuer les papiers dans l'entrée avant la 
messe..." Ca remonte à quelques années  mais est-ce vraiment de 
l'histoire ancienne ? Quel mérite elles ont donc, ces femmes qui, de 
siècles en siècles, ont agi, ont tenu bon, ont prouvé qu'elles étaient 
capables d'exister pleinement. 
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Plongez donc dans la vie de ses héroïnes, certaines bien connues, comme 
l'impératrice Théodora, comme Louise Labbé auteur de superbes 
sonnets, comme la mathématicienne 
Sylvie Germain, la chimiste Hélène 
Metzger, Maryse Hilsz, l'aviatrice. 
Mais moi en tout cas, j'en ai découvert 
dont je ne soupçonnais pas l'existence, 
comme Hypathia, mathématicienne et 
philosophe grecque qui vécut de 370 à 
415  après Jésus-Christ. Ou bien, le 
saviez-vous, une femme, Victoria 
Woodhull, qui fut candidate à la 
présidence des Etats-Unis en novembre 
1872 face à... Grant ! Et elle a recueilli 
cinq pour cent des suffrages ! 
Il y en a d'autres dont le nom nous dit 
quand-même quelque chose, 
Mademoiselle Maupin, cantatrice, Marie 
de Régnier, femmes de lettres... Il y en 18 en tout, mais je suis certaine 
qu'on pourrait en trouver d'autres, et même que des noms vous 
viennent en tête... 
Mais revenons au début de l'article, à cette citation. De qui parle-t-il, 
l'auteur ? D'une allemande, Joséfina Lehnert, peut-être mieux connue 
sous le nom de Mère Pascalina. Elle est née en 1894, décédée en 1983, 
c'est presque hier ! Elle a affirmé un caractère fort dès l'enfance. A 
quinze ans, elle déclare à ses parents qu'elle sera religieuse. Après 
quatre ans de noviciat, elle sera, à 23 ans, Soeur Pascalina; elle est 
envoyée en Suisse comme infirmière, lectrice, femme de charge dans 
une maison de retraite pour prêtres. Et voilà qu'arrive, dans cette 
maison, un prélat quadragénaire très grand, d'une maigreur inquiétante; 
Et c'est Josépfina-Pascalina qui est chargée de le soigner. Ce prélat, 
c'est Eugenio Pacelli, qui deviendra pape sous le nom de Pie XII... Leurs 
caractères vont s'opposer, mais aussi se rencontrer, au point que 
Pacelli obtiendra du pape Pie XI qu'elle soit affectée à la nonciature de 
Munich. C'est le début d'une longue histoire de travail en commun, 
d'idées échangées... qui perdurera quand Monseigneur Pacelli deviendra 
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Pie XII. Ce n'est pas un début de pontificat facile, ce ne sera pas un 
pontificat facile. Mais Mère Pascalina restera le bras droit du pape. 
Elle a une influence importante et heureuse sur son attitude pendant la 
guerre, même si ce n'était pas évident. 
Je vous laisse découvrir cette histoire extraordinaire et vraie, toutes 
ces histoires passionnantes qu'il faut connaître en tant que femmes, en 
temps qu'être humain. 
J'avais commencé par le début  de l'avant-dernier chapitre. Je termine 
par un extrait du deuxième, celui consacré à la formidable impératrice 
Théodora. 
 

« Je tiens qu'à présent la fuite est plus que jamais une erreur. 
L'homme doit inévitablement, de même qu'il a été mis au monde, faire 
un jour la rencontre de la mort. Mais qu'un empereur devienne un 
fugitif, voilà qui n'est pas supportable. Ceux qui ont porté la couronne 
ne doivent jamais survivre à sa perte. Jamais je ne verrai le jour où l'on 
cessera de me saluer du nom d'impératrice. Si tu veux fuir, César, 
c'est bien: tu as de l'argent, les vaisseaux sont prêts, la mer est 
ouverte. Pour moi, je reste. J'aime aussi cette vieille maxime, que la 
pourpre est un beau linceul.» 
 

Et l'auteur ajoute : Extraordinaire leçon de grandeur. 
  

Marie-Anne Clairembourg 
 

********************************* 
 
 
 
 
 
 
 

 
Alléluia un sauveur nous est né. Accueillons-Le, Il va se faire 

nourriture pour notre route quotidienne. 
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Réflexion faite …  
 

 

« J’essaie de ne jamais céder sur la 
question de Dieu ». 

 

A la parution du dernier Trait d’Union, un paroissien de mes amis qui 
avait lu mon article sur l’évolution de l’église ces 20 dernières années 
me fit savoir qu’il avait trouvé cet article fort pessimiste.   
 

Pessimiste certes oui quand j’entends des hommes d’église se résigner 
par un discours « compassé », presque complaisant à l’égard de leur 
institution qui peine à mobiliser ou qui tarde à rajeunir.  
Pessimiste certes oui quand il y a deux semaines, au cours d’une réunion 
de prière au sein d’un groupement de partage de foi, j’entendis de la 
bouche même de personnes remarquables par leur sens de l’engagement, 
crédibles par ce qu’elles incarnent, et que j’apprécie, affirmer tout de 
go que dans le fond l’église, comme elle est aujourd’hui, peut bien 
disparaître (sic) ! 
Comme une douche froide …  
Les tumultes au sein de l’Eglise, les scandales à répétition, les ragots 
d’une prétendue Curie avide de ses privilèges … tout cela semblait 
incliner leurs opinions.  
 

Et pourtant …  
Et pourtant, je lisais avec bonheur dans mon journal préféré que les 
jeunes sociaux chrétiens francophones cherchent à redéfinir le pour 
quoi, le pourquoi, de leur différence par rapport aux autres partis qui 
ne s’intéressent guère au sens de la vie …  
Et pourtant, et pourtant, je lisais ce weekend un autre article relatant 
l’initiative d’une association de Louvain-la-Neuve qui travaille à la 
« confection » de matériel vidéo alignant le message de l‘évangile à la 
phraséologie et à la culture des adolescents d’aujourd’hui…  
Optimiste certes oui à la lecture d’une étude récente de l’Eglise belge 
qui relate que 52% des belges se disent croyants, autrement dit qui se 
disent animés par l’esprit de Dieu. Eh oui !   
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Optimiste certes oui quand la même étude fait état d’un nombre 
impressionnant de bénévoles qui animent le 
quotidien au sein des paroisses !  
Optimiste certes oui quand un peu partout 
dans les paroisses, nous apprécions la 
présence engagée et bienfaisante de nos 
hommes d’église.  
Ceci pour la face apparente de la vie en 
Eglise.  

 

Et puis, de l’autre côté, il y a la face cachée de l’Eglise, celle de nos vies 
intérieures, celle de nos « âmes », terme désuet non ? Celle de ces 52% 
de la population belge, pour ne citer qu’elle, qui se dit en demande de 
transcendance, et nourrie de sa relation à Dieu ou au Christ!   
On a beau dire que nous vivons dans une société matérialiste, non 
croyante, athée … Est-ce si vrai ?  
 

Bien engagé dans la réalité du quotidien, je m’étonnai moi-même quand 
la semaine passée, en discutant avec une partenaire de travail, alors que 
nous évoquions le sens de nos engagements professionnels et notre 
façon de les aligner sur nos idéaux supérieurs, je m’entendis dire 
« j’essaie au moins de ne jamais céder sur la question de Dieu ».  
 

« J’essaie au moins (dans ma vie de tous les jours) de ne jamais céder 
sur la question de Dieu ». 
 

Cette phrase, prononcée par moi, m’avait surpris, eh oui, et ne cesse de 
m’étonner. Elle tournoie dans mon esprit comme le martinet noir reste 
suspendu pendant des heures au ciel bleu.   
Indépendamment de qui je suis, cette pensée illustre la réalité perçue 
par moi de cette fabuleuse digue intérieure qu’est la présence de Dieu 
dans mes pensées et dans mes actes.  
Oui, Dieu est à mes yeux comme une digue qui me protège de la marée 
montante, qui me protège du coup de la vague violente ou inamicale, qui 
à certaines époques de ma vie eut pu m’emporter ou du moins me 
blesser…  
 

La semaine passée, vers les 6heures 20 du matin, un journaliste de la 
RTBF, notre radio nationale, vint exposer la théorie d’un philosophe 
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américain dont j’ai oublié le nom, qui a pu démontrer que certaines 
paroles sont en fait des actes. Par exemple, quand le maïeur de votre 
village vous déclare mariés … il prononce en fait une sentence qui est 
ACTE …. Une parole dont les effets dans votre réalité perçue et vécue 
est réelle. Sa parole-acte fait que vous êtes mariés aux yeux de la 
communauté.   
 

« J’essaie au moins de ne jamais céder sur la question de Dieu ». 
Cette intuition, comme une invitation, une parole menant 
immanquablement à l’acte, change elle aussi ma réalité profonde depuis 
de longues années, et comme nombreux d’entre nous, me fait pressentir 
vers où diriger mes pensées et mes actes … menant la barque de ma vie 
sur une eau sûre qui longe les digues de ma foi.  
C’est sans doute à ces digues-là, à cette question de Dieu, que mes 
compagnons de prière faisaient allusion pour affirmer haut et fort la 
primauté de l’appel et de la vie intérieure sur celle de la vie apparente, 
et en matière spirituelle la vie en Eglise…  
 

Ce soir-là nous étions tous d’accord pour affirmer que l’enjeu ultime se 
passe bien au plus profond de chacun d’entre nous…  
Et que là, ne pas céder (sur la question de Dieu) … en pensée et en 
actes, est très certainement un des moyens les plus sûrs de …  
La route est difficile, notre progression cahin-caha, mais la voie est 
sûre ! 
 

Oui, mais qui pour transmettre la recette ? Comment procéder pour 
pressentir cet appel si ce n’est au sein d’une communauté capable de 
vous faire éprouver cette soif de plus, d’apprendre à vous taire pour 
l’entendre qui s’adresse à vous, partager avec vous le bonheur de l’appel, 
et aligner tout cela en pensées et en actes.…  
 

Noël approche qui nous invite à la renaissance.  
Michel Wery. 
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    ANNONCES ANNONCES ANNONCES ANNONCES  
 

 
 

Deux demandes de la Conférence de  
Saint-Vincent-de-Paul de La Hulpe 

 
   

Collecte de denrées festives  
 

Comme chaque année, la Conférence de Saint-Vincent-de-Paul de La Hulpe fait 
appel aux dons de nos concitoyens pour que la fête de Noël et le réveillon de 
Nouvel An soient une vraie joie pour toutes et tous dans notre village. 
 

Nous vous proposons de rassembler pour les personnes démunies ou isolées ce 
qui pourrait harmonieusement compléter nos colis habituels de produits frais en 
les rendant plus festifs. Par exemple: 

• des chips et autres biscuits d'apéritif, 
• des jus de fruits variés et autres apéritifs sans alcool,  
• des confitures, compotes, 
• des tapenades, conserves de pâtés et olives, 
• du café, du thé, du lait, du chocolat,  
• des biscuits, bonbons et autres mignardises. 

 

Des caisses sont disposées à cet effet à l'entrée de l'église Saint-Nicolas du 
1er au 31 décembre. Vous pourriez par exemple déposer votre contribution lors 
de l’inauguration de la crèche durant le WE du marché de Noël. 
 

Recherche d’un local 
 
 

Par ailleurs, devant quitter prochainement deux des trois dépôts actuellement 
occupés, les membres de la Conférence de SVP recherchent activement un local 
pouvant accueillir de plein pied les meubles en parfait état qu’ils réceptionnent 
de généreux donateurs. 
 

Ils vous remercient vivement et vous souhaitent déjà d'agréables fêtes de fin 
d'année. 

 
 

Monique Ardies, Chantal Boodts, Pierre Courtois, Jean de Baenst, Marjolaine d’Hoop, Eric 
Harmignie, Léon et Hala Khanji, Dominique Mentior, Michel Pleeck, Anne-Marie Trois-
Fontaines, Régine van der Straten, Geneviève van Eyll, Guy Verhaegen. 
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Les droits humains au cœur de 89 projets. 

 

L’Avent coïncide cette année avec les 70 ans de la Déclaration universelle 
des droits humains (DUDH). Souvent oubliés, remis en question, les droits 
humains ne sont ni un luxe ni un acquis : ils sont un combat de chaque jour, 
notamment pour vaincre l’exclusion sociale et la pauvreté. La pauvreté est à 
la fois une atteinte aux droits humains et la conséquence du non-respect de 
ces droits.  
Pour le chrétien, ils font écho au message de l’Évangile. L’Avent est cette 
période de l’année où nous préparons nos cœurs à la venue d’un enfant… 
Jésus. À la question « Que devons-nous faire ? »,  Jean le Baptiste fournit 
des réponses. Aux foules : « Celui qui a deux vêtements, qu’il partage avec 
celui qui n’en a pas ; et celui qui a de quoi manger, qu’il fasse de même ! » 
Aux collecteurs d’impôts : « N’exigez rien de plus que ce qui vous est fixé. 
» Aux soldats : « Ne faites violence à personne, n’accusez personne à tort ; 
et contentez-vous de votre solde. » Des principes simples et évidents… 
comme devraient l’être les droits humains fondamentaux, de nos jours. 
Or, ces droits sont si souvent remis en question, contournés, bafoués. C’est 
pourquoi, plus que jamais, l’Avent est une occasion de réaffirmer avec 
conviction que ces droits sont universels et indivisibles et que la garantie 
de ces droits est indispensable pour faire avancer la justice sociale et le 
vivre-ensemble. L’Avent, une nouvelle occasion à ne pas manquer pour agir!  
Cette année, pas moins de 89 associations de lutte contre la pauvreté à 
Wallonie et à Bruxelles seront soutenues grâce à votre générosité. Versez 
votre don sur le nouveau compte d’Action Vivre Ensemble  

BE91 7327 7777 7676 (communication : 6299). 
Une attestation fiscale vous sera envoyée pour tout don de 40 € ou plus.  
« IL NE SUFFIT PAS DE PROCLAMER DES DROITS, IL FAUT AUSSI 

CRÉER DE LA SOLIDARITÉ DANS LA SOCIÉTÉ. » 
Mgr Jean-Pierre Delville, évêque de Liège 

En savoir plus : www.vivre-ensemble.be 
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Horaire des célébrations de Noël 
 

Lundi 24 décembre 

A l’église à 18h messe des familles 

A l’église à 22h messe de la nuit de Noël. 
 

Mardi 25 décembre 

A l’église à 11h 

A l’Aurore à 11h 

Pas de messe à la chapelle Saint-Georges le 25 décembre. 
 

************************************* 
 

 

 

 

La semaine de prières pour l’unité des chrétiens aura lieu  

du 18 au 25 janvier 2019. 

Dans notre doyenné, nous sommes invités à y participer  

le samedi 19 janvier  

à l’église St-Etienne de Froidmont. 
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     Dans la peine, la paix et 
l’espérance nous avons 

célébré les funérailles de  
 

 

 
Robert BOUSEZ, époux de Jeanine POREYE 13/11/2018 
Rosa BRENAEL 20/11/2018 
Claudine DE CNOP, épouse de Jean STEENO 02/12/2018   
Françoise del MARMOL 18/12/2018 
         

Portons toutes ces personnes et leur 
famille dans nos prières. 

 

 
 
 
 

 
 

 

************************************** 
Nous vous invitons à aller sur le site de la paroisse. 
Vous y trouverez le journal paroissial, l’agenda, les 
annonces et bien d’autres renseignements utiles. 

N’hésitez pas à le consulter  
et ainsi mieux connaître votre paroisse! 
 
 
 
 

www.saintnicolaslahulpe.orgwww.saintnicolaslahulpe.orgwww.saintnicolaslahulpe.orgwww.saintnicolaslahulpe.org    
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Les prêtres de notre paroisse 
 

Abbé Vincent della Faille (curé)       � 02/653 33 02 

Thaddée Mupapa (vicaire)       � 0465/58 66 62 
 

 

Sacristain de notre paroisse 
Michel Abts         � 0472/427 847  
 

 

Secrétariat paroissial              
 Du Ma au Ve de 10h à 12h 
 1er Sa du mois de 10h à 12h et sur RV      � 02.652.24.78  
 

Site de la paroisse:   www.saintnicolaslahulpe.org 
 
 

Adresses mail :  
Le curé : vincent.dellafaille@saintnicolaslahulpe.org 
Le vicaire: mupapat@gmail.com 
Le secrétariat: secretariat@saintnicolaslahulpe.org 
La rédaction du Trait d'Union: TU@saintnicolaslahulpe.org 
Info site internet: info@saintnicolaslahulpe.org 
 
          

 

Les heures des messes 
 

Messes dominicales 
 à l’église Saint-Nicolas 
    le samedi  à 18h  

       le dimanche  à 11h                
 à la Chapelle Saint-Georges (rue Pierre Van Dijk) 
    le dimanche à 9h (en dehors des grandes fêtes sauf le 15 août) 
 

 à la chapelle de l’Aurore (maison de repos, 737, chaussée de La Hulpe) 
     le samedi à 11h  
 

Messes en semaine 
 à l’église Saint-Nicolas : le lundi à 18h 
          du mardi au vendredi à 9h 
 à la chapelle de l’Aurore : du lundi au vendredi à 11h15 
 

 

 

Confessions : avant et après les messes ou sur rendez-vous. 
Editeur responsable: Abbé Vincent della Faille, rue des Combattants, 2 – 1310 La Hulpe                                          

 

La paroisse Saint-Nicolas à votre service 


